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Jean-Pierre Bost

Sur deux marques de tuiliers 
d’époque gallo-romaine

Les explorations conduites dans les années 60 et 
70 du siècle passé à la villa de Plassac ont livré une 
marque sur tuile ATTV. Cette marque figure en 
bonne place sur la belle carte des trouvailles de tuiles 
estampillées faites en Gironde, que J. Barthou, fon-
dateur et organisateur du petit musée monographi-
que dédié au site archéologique, a dessinée naguère 
pour l’information des visiteurs. La carte est muette, 
mais on y reconnaît facilement le rôle qu’ont joué 
les grandes voies d’eau de notre région dans la dis-
persion de ces produits, que l’on suit aisément grâce 
aux couleurs qui les individualisent et dont l’inven-
taire établi par H. Sion pour la Carte archéologique de 
la Gaule 1 permet de retrouver commodément les 
lieux de découverte.

 Depuis ces travaux, d’autres trouvailles ont été 
effectuées, et, en attendant la publication de celles 
qu’ont livrées les récentes fouilles de Bordeaux, on 
prendra en compte l’inventaire établi par D.  Co-
quillas pour la riche thèse qu’il a dédiée à l’estuaire 
de la Gironde 2, inventaire qui a augmenté de quel-
ques numéros la petite liste existante. En y ajoutant 
les données livrées par H. Gaillard pour la proche 
Dordogne 3, on atteint un total d’un peu plus d’une 

1-	 Sion 1994.
2-	 Coquillas 2001.
3-	 Gaillard 1997.

douzaine de mentions dispersées dans une petite di-
zaine de sites, dont la plupart, remarquons-le, se si-
tuent sur la basse Dordogne et l’estuaire. Voici la 
liste de ces découvertes, de l’amont vers l’aval :

Razac-de-Saussignac, Dordogne, CAG 24, n° 349.
Port-Sainte-Foy-et-Ponchapt, Dordogne, villa du 

Canet, CAG 24, n° 335. ATTV apparaît parmi 
diverses autres marques (R, REO, RES et REST), 
ce qui fait supposer avec raison à H. Gaillard que 
l’atelier serait là.

Pineuilh, Gironde, CAG 33, n° 414.
Camblanes-et-Meynac, Gironde, CAG 33, n° 174.
Plassac, Gironde, CAG 33, n° 55.

Sur le rive droite de l’estuaire, D. Coquillas 
signale plus de quatre exemplaires à Barzan, 
Charente-Maritime, sur le site du Fâ, et, sur la rive 
gauche (la rive médocaine), un exemplaire sur le site 
de Brion (à Saint-Germain-d’Esteuil), sans doute le 
Noviomagus des Médulles, plus deux autres entre 
Saint-Estèphe et Pauillac. La marque est 
(provisoirement ?) absente de Bordeaux ; on notera 
toutefois que D. Coquillas en a retrouvé un 
exemplaire à la villa de Lormont.
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ATTV ne peut se développer qu’en un nom de 
personne dérivé de ATTO/ATTVS, probablement 
celtique 4, auquel B. Lörincz et Fr. Redö ont consacré 
une notice spéciale dans le premier volume de 
l’Onomasticon des provinces latines de l’Europe 5. À 
mon avis, il faut lire ATTV(sius) ou ATTV(sii [officina] 
ou [manu]), c’est-à-dire la marque d’un atelier 
produisant au nom d’Attusius, le propriétaire. Mais 
examinons d’abord la marque suivante.

TAL est (jusqu’ici) attesté deux fois seulement, et 
sur la basse Dordogne 6  : à la villa de Montcaret 
(Dordogne, CAG 24, n° 289) et à Prignac-et-
Marcamps (Gironde, CAG 33, n° 68), mais le site 
d’origine n’est pas identifié.

Comment développer ces trois lettres  ? Faut-il 
lire une abréviation du type T • AL(lius) ? ou des tria 
nomina du genre T(itus) A(nnius, Antonius, Allius 
etc., les possibilités sont nombreuses) L(upus ou 
autre) ? Ou bien encore un nom unique ? Et si l’on 
retient cette dernière hypothèse (la bonne, à mon 
avis), lequel ? B. Lörincz 7 propose, dans l’Onomasticon, 
une série de noms propres dont quelques-uns 
(Talonius, Talsco, Talseius, Taluppa) apparaissent en 
Aquitaine ; mais il existe une longue liste de noms 
rares commençant par TAL dont le plus grand 
nombre viennent de l’Hispania et secondairement 
de la Gaule Belgique. 

Dans les Inscriptions romaines de Bordeaux, 
C.  Jullian 8 se fondant sur une comparaison 
bordelaise, retient le nom (féminin) de TAL(uppa). 
Mais si l’on rapproche les deux marques ATTV et 
TAL, et si l’on développe TAL en TAL(isius) et ATTV 
en ATTV(sius), on ne peut manquer d’être frappé 
par le fait que l’on retrouve ainsi les noms d’Attusius 
et de Talisius qui sont, entre autres, ceux que l’on

4-	 Malgré les hésitations de Kajanto 1965, 42 et 176. Mais voir 
Delamarre 2003 et Delamarre 2007, s.v.
5-	 Lörincz & Redö 1994, s.v. 
6-	 Rapprochement éventuel (?)  : au Mas-d’Agenais, Lot-et-
Garonne, la Carte archéologique (Fages 1995, n° 159), signale, sur 
les pentes du plateau de Revenac, 3 tuiles marquées TALI ou 
TALV.
7-	 Lörincz 2002.
8-	 Jullian 1890, 641, n° 984 (Prignac-et-Marcamps), d’après 
CIL, XIII, 732, de Bordeaux, que Jullian restitue ainsi  : d(is) 
M(anibus) / [F]esti / vae / def(unctae) an(norum) xxiii Ta / luppa 
Ma / rit(us) / p(onendum) c(uravit). 

rencontre dans la belle-famille d’Ausone : Attusius 
Lucanus Talisius, son beau-père  (Parentalia, VIII), 
Attusia Lucana Sabina, sa femme  (Parentalia, IX), 
Attusia Lucana Talisia, sa belle-soeur, sœur de sa 
femme (Parentalia, XXI), et enfin Lucanus Talisius, 
son neveu,   fils de Namia Pudentilla (autre belle-
sœur, sœur de sa femme)   et de Flavius Sanctus 
(Parentalia, XX). Ces personnages appartiennent à 
l’extrême fin du iiie siècle et au ive siècle, c’est-à-dire 
qu’ils ne sont pas contemporains de l’époque où 
ont été cuites les tuiles inscrites, mais il n’est pas 
douteux qu’on est là dans une famille sans doute 
héritière d’au moins deux autres (les Attusii et les 
Talisii) qui, à une époque inconnue du Haut-
Empire, se sont fondues pour donner celle que 
nous connaissons par le poète bordelais. Ces 
familles – probablement encore à l’époque où elles 
étaient séparées – possédaient des argilières et 
percevaient de la fabrication de tuiles, objets 
utilitaires, dont la romanisation des techniques 
avait développé l’usage, des revenus probablement 
appréciables. 

Le nombre et l’étendue des biens qui, au Bas-
Empire, soutenaient le train de vie de cette noble 
lignée 9, ne sont pas connus, mais il nous reste au 
moins deux exemples assurés de propriétés qui 
faisaient partie du patrimoine de la famille (au sens 
large, car celle-ci comprenait probablement 
plusieurs branches). Le premier est celui de 
Lugaignac, Gironde, non loin de Libourne, mais au 
sud de la Dordogne, dont le toponyme désigne 
clairement un Lucaniacus latin 10. Le second, un autre 
Lucaniacus, est beaucoup plus célèbre parce qu’il 
faisait partie des domaines d’Ausone, qui le tenait 
de son épouse 11.

9-	 On sait au moins par Ausone qu’Attusius Lucanus Talisius, 
son beau-père, était  conseiller municipal (curiale) à Bordeaux et 
que Flavius Sanctus, son beau-frère, mari de Namia Pudentilla, 
sa belle-sœur, fut gouverneur d’une des provinces du diocèse des 
Bretagnes.
10-	 Sion 1994, n° 88. On y a relevé, sur un hectare, les vestiges 
d’une villa du iie siècle p.C.
11-	 Ce Lucaniacus ou Lucaniacum, proche de Condate, 
aujourd’hui Condat, faubourg de Libourne, est à fixer lui aussi 
aux environs de cette ville, mais sur la rive droite de la Dordogne. 
Sur les péripéties de la localisation de ce domaine, voir Étienne 
1962, 354-357 ; en dernier lieu, Atkin 2007, avec la bibliographie 
du sujet.
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